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Halifax, 21—De» lettre» par 
la baie St (ieorge, île Terreneuve, présen­
tent la situation entre les pécheurs français 
et ceux de Terreneuve comme excessivement 
tendue.

rtieulières de

mmand&nt «
anglais Lily a lancé une proclamation, me­
naçant de confisquer les filets des pêcheurs 
qui essaieraient de pêcher du hareng sur 
cette côte. Alors les habitants ont eu une 
•'réunion de protestation" à laquelle on s'est 
servi du langage le plue violent.

Ire révérend D. Holey, préfet apostolique 
de la côte occidentale de 1 ile, a dit au com­
mandant qu'on le dirait plutôt chargé de dé- 

ndre les intérêts des F'l ançais que de pro- 
ger ceux <ks sujets britanniques. L'offi­

cier a répondu qivil ne faisait que suivre les 
instructions du Gouvernement Impérial. Il 
a ajouté qu’il tenait peu compte de ce que 
faisait le gouvernement de Terreneuve.

La foule en fureur a arraché la proclama- 
qui avait été affichée1 dans les lieux pu-

du 1 intiment île guerre

blics
1a Baie de Ht George 

la pêche hareng. Il y a plu» 
personnes dont cette pcche est le seul 
yen d'existence.

Les Français ont par les traités, sur cette 
partie de la côte des droit» égaux a ceux des 
habitants. A présent ils prétenden 
des droits exclusifs. Ils comptent se pro­
curer de la boitte dans la baie Ht George et 

her les habitants d’en faire autant.
lettres, il est dit que 

c’est là une ouest ion de pain pour les en­
fants et que s'il faut en venir là, on prendra 
les fusils pour défendre ses droih. Il n'y a 
pas d’autre alternative : il faut où avoir 
recoure à la force ou abandonner à la France 
cette partie de l’empire britannique. Les 
poissons fraient cette semaine et l'auteur de 
la lettre prédit qu’il y aura du sang de versé

cellente pour 
lue de *2,000

empecl
l)ans une de ces

Les journaux allemands commencent à 
être fort ennuyés de. leur aptitude vis-à-vis 
de l’exposition nnivcrsclh 
lemagne est un peuple pratique, il c< 
ce à exprimer l 
réussi, il serait bon d'y'alh

et, comme T Al
■ !

pie 1 exposition ayant, 
et de ne pas

le simple plaisir d’ignorts exposer, pont
cette grande démonstration internationale 
à se met tre il tut d infériont 

fabricants et des artistes «le» autres

Nationale de Berlin,

soin de ne pu icconlei1 
Paris l’import r quelle 
ne faut pas se- sser 
sentiments politiques

industrie 
eérieusement de

Ignorer 
versclle se 
rification pr 
tion, serait u

sympathie

llvment. Ilil ion <le

ugle-r par les «lis

voulons résister à la concurrence, 
ticulicr sur !«• terrain de l'art et de

ce demi est capable l'un de 
les plus importants sur nos

chés du momie.
volontairement 1 1' 
us le lie»prétexté qu elle est une glo 

liante de l'esprit ele révolu
ne orreui

ment aucun intérêt 
voisin indigne ele 

i entreprise dans un
purement égoïste. 

Ojienelant, il est ti 
journaux otlieii 
sévères pour la cei 
l'Exposition que le 
afin ele ne pas etFt

sont indispensable 
nationaux.11

i-s desirable que 
se montrent pas p ^

gouvernement lui 
ayer ceux «le: nos 

qui vomiraient s'instruire n 
ele ne pas les détourner d’efforts qm 

i l'industrie et à l'art

rompu
Exposi

Le Canadien dit, à propos tics journaux 
qui se reprochent mutuellement, l'un, ele 
publiei
l'autre- d’avoir parlé- de la tour Eiffel 

“ Que nous différions
gouverner ce pays, que chacun ait son sen 
timent

sèment en moyen de conduire les foules

compte-rendu de l’exposition, et

les moyens de

sure fiscale, ettell.
Il n'est pas permis d'ériger l'abrutis-

Ptcherte» de 1» mer de B* fer la*
Washington, 21— l)e» renseignements 

1 ri» au département d’Etat, au sujet de la 
i.ouvelle d’Ottawa qu’un navire de guerre

On parle de la candidature de M. Shar­
pie», conservateur, dans Québec-Ouest.

Le ministre de la marine et des pêcheries 
décidé à d'établir à Halifax un bureau qui 
recevra, pour les transmettre ensuite aux 
pêcheurs, tous les renseignement» relatifs 
au passage des divers variétés de [xiisson 
aux différents [Hiints des eaux des pêche-

Un bureau de ce g( 
liser toutes les nouvelles qui intéressent les 
pécheurs, fonctionne depuis longtemps aux 
Etats-Unis où il a été fond» 
simples particuliers. Les souscripteur» seuls 
ont droit à recevoir scs rapports, tandis 
que le bureau canadien, créé, dans l'intérêt 
général, fournira gratuitement le» renseigne­
ments. Nos félicitations à M. Tupper.

vont se centra-

par 1 initiative de

Le correspondant de Y Empire, lui télégra­
phie de Montréal que U bruit court que M. 
Henry J. Cloran, se propose de mettre pro­
chainement M. Mercier eu accusation de­
vant le peuple irlandais, dans le cas où ce 
dernier tarderait plus longtemps à donner 
aux Irlandais catholiques un représentant 
dan» le cabinet.

Nous reproduisons cette rumeur sous 
si le correspondant 

de Y Empire ne veut pas s'exposer à sacrifier 
la vérité à la tentation, nous ne saurions

toutes réserves

trop l'engager à se létier des •• bruits qui 
courent.“Montréal est, de tout le Canada,la 
ville où il se fabrique le plus de fausses nou­
velles, aux environs des portes des bureaux 
des journaux. Nous y avons nous-même 

fois. Tant que le cor-été pris plus d
respondent de Y Empire a reproduit des 
versations qu’il avait eues personnellement 
avec des hommes politique, ses révélations 
ont été curieuses et instructives ; qu'il ne se 
laisse pas prendre aux racontars.

M. Merpier aurait d’ailleurs licaucoup de 
peine à nommer actuellement un ministre 
irlandais, n'ayant dans sa majorité que 
deux députés, MM. McShane et Owen Mur­
phy, dont l’un vient de perdre son siège et 
dont l’autre est en appel, sous le coup d’une 
annulation d’élection déjà prononcée, et 
sous menace de disqualification.

D’après les nouvelles reçues île Montréal, 
l’hon. Thomas Ryan, sénateur, serait dan­
gereusement malade.

Il est âgé de 84 ans.

La grande question 
savoir POURQUC 

Woodcock “ le renom 
des article» de Mode 
Mes opposants saven 
ports bien entendu) qi 
grande partie de mes 
beaucoup plus bas qu 
mêmes. Les dames i 
loures juges en cette 
elles s- procurent les 
profitables, mais le 
savoir comment cela » 
que de Woodcock, le “ 
J’ai de nouveau visit 
Toronto, cette-semain 
choix considérable d 
inaïqué au plus bas p 
j'offre en vente avec u 
tivement très bas.

18 caiaeej de 
Bonnets.

12 cartons ren 
de choix.

210 pièces de 
veaux, de fantaie 
25cts par verge, 
50c par verge.
Les dames devra 

en foule

de

318 RUE WE1

VENTE DE LA FERME LOGAN

On sait assez généralement que le 
gouvernement fédéral possède dans 
la partie orientale de la ville de 
Montreal une vaste propriété qui est 
connue sous le nom de Ferme Lo­
gan et que l’administration munici­
pale loue au prix d’une piastre par 
an. Cette belle terre est destinée à 
faire un parc public qui sera un des 
ornements de la ville.

La ferme Logan s’étend des deux 
de la rue Sherbrooke ; mais comme 
la partie au sud de cette rùe n’a ja­
mais été comprise dans les plans du 
parc dont nous venons de parler, le 
gouvernement s’est décidé à la met 
tre en vente.

L’avis de vente a été rédigé au 
te laministère de l’Intérieur et non 

date du 16 mai ; il a été publié par 
le Monde le 18 et par la Minerve, le 

‘20. La vente devait avoir lieu le 23.
{.'Etendard n’a pas plus tôt lu cet 

avis qu’il est parti en guerre.
“ Pourquoi se hâter de vendre 

cette ferme, ” dit-il. “ Evidemment
il y a du louche en cette affaire.......
Nous avons d’ailleurs,des renseigne­
ments sur le sujet, 
mettre plus de don 
mes en présence d’une tentative de 
spéculation véreuse etc.”

Il y en a comme cela tout une co­
lonne, notre confrère étant de ces 
gens qui voient partout le mal, ex­
cepté, bien entendu, en eux-mô- 
mcs.

qui ne nous poi­
nter. Non» som

Malheureusement pour ['Etendard, 
son article n’avait pas encore paru 
que le ministre remettait la vente au 
t3juin, dans le seul but de donner à 
toutes les personnes qui auraient 
l’intention d’acheter cette propriété, 
le temps de se procurer le capital 
nécessaire.

Disons, à ce propos, que la cinqui­
ème partie du prix d’achat doit seu­
le être payé au comptant, et que 
l’acquéreur aura quatre ans pour 
solder le reste.

Et à présent, que va en penser 
['Etendard ? Dans tout autre pays 
que celui-ci notre confrère serait si 
honteux d’avoir exprimé des sup- 
çons à la fois immérités et injurieux, 
que la leçon lui profiterait à jamais, 
et qu’à l’avenir il n’oserait plus ac­
cuser qu’à bon escient.

TELEGRAMMES

LE SHAH A MOSCOU

LE ROI HUMRERT A BERLIN

La Vice-Royaute d'Irlande
Los Fâcheries de Terreneuve et de 

Behring,

I,e Ktinh a Mouron
St. Pktbrsboüro, 21 Le .Shah «1e Perse 

est arrivé aujourd'hui à Moscou. Lu géné­
ral Dolgouroff l'a reçu avec tous les honneur» 
militaires.

Arrlv* d'Hnmbrrt a Berlin
Br run, 21—Le roi Humbert est arrivé à 

Berlin. Lorsque M. Crispi est descendu de 
son wagon, il a été salué par le prince 
mark qui lui a donné une vigoureuse poigne 
de main. Des cuirassiers ont escorté les 
voitures de la gare au château. Dana la 
premiere sc trouvaient l'Empereur Guillau­
me et le roi Humbert, dans la seconde, le 
prince royal d’Italie, le prince Henry de 
Prusse et le prince Frédérick ; enfin dans la 
troisième, le prince Bismarck et M. Crispi.

Bauq iet en l'boui enr <V« umbert
Bekun, 21—On a donné ce soir 

quel en l’honneur du roi Humbert. On y a 
compté 140 convives, parmi lesquelles se 
trouvaient des membres de la famille royale, 
des ministres du cabinet prussien, îles mem­
bres des deux chambres, M. Crispi et la 
plupart des diplomates distingués.

Bis

II» Vlce-reyaet* <Vârl»nde
Dvm.iN, 21 — A une assemblée «le la sec" 

tion de Dublin de la Ligue Nationale,le pro­
fesseur Galbraith a représenté la proposi­
tion de supprimer les fonction» «le Vice-Roi 
«l'Irlande, comme étant un nouvea 
dans la direction de l’absorption du pays 
par la Grande Bretagne. Mais, a-t-il ajouté, 
tes Parnellistes sauront empêcher par leur 
tactique d'obstruction le suci 
politique. Ces paroles ont été saluées par 
<les cris d'enthousiasnn

cè» «le cette

I.e nouveau bf be de l’Angleterre
Londres 21—La princesse Béatrice, fem­

me du Prince Henri de Battenberg, vient 
«l'accoucher d’un garçon.

BANQUET TAILLON
CONVENTION CONSERVATRICE

Le banquet offert par lea Conser­
vateurs de la province à l’honorable 
M. Taillon, chef de l'opposition, au­
ra lieu mercredi le 20 mai, à 7 hrs.

Sir John Macdonald, premier mi 
sir Hector Lannistre du Dominion, 

gevin, sir AdolpheJCaron, l’honorable 
M. Chapleau et la plupart de leurs 
collègues ont accepté d'y assister.

Le nombre dés billets étant né­
cessairement limité, les souscripteurs 
sont priés de se procurer leur carte 
d’ici au 22 Mai, alors que les livres 
seront fermés. Le prix d’admission 
est de $3.00.

Le comité est à prendre des me­
sures pour obtenir des prix réduits 
sur les lignes de chemins de fer et 
de steamers.

Une convention du parti conser­
vateur aura lieu le même jour dans 
la grande salle du St. Lawrence 
Hall, à 10 hrs a. m. Nos amis des 
différents comtés de La province sont 
instamment priés d’y envoyer de 
nombreux délégués.

Les comités du banquet et de la 
convention siègent chaque après- 
midi, à 4 heures et demie.

Des cartes du banquet sont en 
vente aux bureaux du Canada.

Par ordre,
A. L. DE Martigny, 
G. F. Cooke,

Secrétaires
Montréal, 0 mai 1880.
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STROUD &
109 rne Bldean et I

argent et notre intelligence—a le pins et le 
mieux fait. L’industrie ne marche pae aussi 
vite ou du moins les progrès qu elle réalise 
sont plus loyalist'*. Pour son armée, se» 
voie» de communication et «le traneport, ae» 

mm» de fer, se» télégraphe», la détenu 
son sol, la France a opéré des prodiges. 

Et maintenant. en mute poor le» voir.

che 
de i

QUATUOR ALBANIHlstalr» r«ltro*i«e<-llve de l’HablIatlee
M. Charles Gamier, l'illustre architecte 
l'Opéra, est le promoteur de l'idée qu'il 

à exécution. La 
rain qui lui a été assignée sur 

largeur du Champ «le Mars, près- 
bordure du quai, était—on le voit 

suite insuffisante pour un aussi

BARGAIN SPECIALde l’Opéra, est le proi 
a été chargé de mettre 
bande de terrain qui lui

que en borilure du «ju 
tout de suite—in suffi 
vaste projet.

Toutefois, 
édifices

AO PROFIT DK

Pour cette semaineL'Orphelinat St. Joseph
Coton épongé uni, pour 22ecte 

remplaçant avec avantage 
toute soie épongée.

Dimanche noir, à 8 heures, aura 
lieu une grande Soirée Musicale 
bénéfice des Orphelins, dins la Salle de 
l’Orphelinat Su Joseph, par le QUATUOR
ALBANI.

Toute» les fumilles sont respectueuse­
ment invitées à y assister.

bien qu’écourtée, bien que les 
edifices qui en forment l'ensemble soient de 
très petite taille, l'histoire de l'habitation 
est très instructive et de plus très amusante. 
Voici la liste complète des habitations re­
constituées par notre grand et savant artis 
te architecte.

Abris sous roches (Troglodytes),— 
poque du Renne.—3. Epoque du Fer 

(cités lacustres).—4. Age de Bronze.—3.— 
Egypte.—6. Assyrie.—7.Style indou.—8. 
Phénicie.—9. Hébreux.—10. Etrusque». — ' ' 
11. Germains.—12. Perse.—13. Grec.—14. 
Hlrimain, Italien. —15. Hune, Gallo-Romains 
— 16. Sauvages d’Afrique.—17- Mexique 
(Incas).—18. Mexique (Astèques)—19.
Peaux Rouges.—20. Chine.—21. Laponie.—
22. Soudan.—23. Arabie.—24. Japon.—25. 
Russie.—26. Style byzantin.—27. Style 
Scandinave.—28. .Style slave.—29-30. Style 
roman, Moyen Age, Renaissance.

Toutes ces maisons- -et c'est la portion 
qui sera le moins prise au sérieux de ce beau 
travail—seront habitées par «les messieurs 
et des «lames habillés à la mo«le du pays et 
du temps. A moins de s’adresser à des 
étrangers de distinction, on tombera bien 
vite «tans le carnaval, car le soleil, la pluie, 
le tempe ont plus vite raison des étoffes que 
du liois, du fer et du plâtre

donnée au

500 paires de rideaux en den­
telles vendues à des prix 

en bas du prix coûtant

tk

ADMISSION
Ottawa, 23 mai 1889.

2 5 cts

Vente sans réserve de pôles de 
toute sorte pour rideaux.

Job considérable de gants de 
soie vendus en bas du 

prix coûtant.Vendredi, le 24 couiant, il y aura grand 
Pique-Nique organisé au bénéfice de l’Asile 
St Patrice, lie terrai 
est le Parc Lsnsdowue ou terrain de l’expo­
sition.

Le programme comprendra (les courses 
intéressante organisées par le club de 
ses «Tut awa.

Une joûte de Base-Bail 
Collège d’Ottawa 

Une joûte de 
Varsit
^ ues courses d’hommes gras, d'entan's, 

de jeunes filles, cou 
en l’air, courses à 1 
une foule d'auties sports» de» p
“u
par lo co p 

La joule 
p. m., precises.

Celle de Foot Ball prendra place à 4 h
^ Les prix 

ses «ont de 
et 9. et 25 i

n choisi à cet effet
Vente sans réserve de Dolmans 

et de corsages pour visités 
perlés.

les élèves du

i pied par le club 
Canada es. les 2nds

I# Panorama transatlantique
Puisque non» sommes tout auprès,entrons 

tout de suite voir le Panorama que Poilpot 
Générale Tran- 

es clous de l’Ex-

Unt OB
y,J champion 

e du Collège

Bail a Voyez notre fond de Dolman 
imperméables pour demoi­

selles.
a peint pour la Compagnie ( 
satlantique. il sera l’un de 
position.
. Merveilleux, éblouissant, c’est le plus 
beau Panorama que l’ont ait peint à l’occa­
sion de l'Exposition. Il représente la rade du 
Havre où se trouvent réunis les
72 paquebots de la Compagnie Transatlanti­
que. Les visiteurs sont placés sur la passe­
relle de la Touraine, l’immense paquelxit que 
construit en ce moment M. Daymard, l’ha­
bile ingénieur en chef «le la Compagnie. 
Par un miracle d’ingéniosité et de hardiesse, 
Poilpot a fait entrer l’avant et l’arrière «l'un 
bâtiment de 165 mètres de long dans sa toile 

que le visiteur puisse deviner où finis­
sent les 35 mètres de réalité et où commence 
l’illusion. Ire spectateur, sur la passerelle, 
peut sc croire véritablement à bord «l'un pa­
quebot et il est pris «le l'envie d’entrer dans 
sa toile pour aller serrer la main au colonel 
Lichtenstein et â M. Alphaml que l’on re­
connaît dans les groupes placés à 
à l’avant de la Touraine.

Poilpot a été décoré en 1871 de la médail­
le militaire pour sa vaillance sur le champ 
de bataille ; es|téroiis «ju’il sera décoré de la 
Légion d’honneur sur le Champ «1e Mars. Ce 
ne serti que justice et tout le monde y ap­
plaudira.

de-chaussée 
que construite par 
la Sorbonne. Non 
tre i deux de M. 
mérité le

le Port de 
très ensoleillées ; la 

ues au Havre 
A bord de

rse à loi»
uf Wa et

N. B - Si vous voulez avoir 
un habillement de bon goût 
et bien fait allez chez

s.ra fournie sur le terrain
iquo de Hull
Bull aura .ieu à 2.30 h

DUPUIS & NOLIN
x d'entrée dans les courses diver- 

10 contins pour les Nos. 3, 4, 0 
centina pour toutes les autres, 

omnibus partiront de l» rue Si arks 
par voie de la rue Bank et Elgin.

Portes ouvertes à midi ; jeux à 1 h.
- 2j>ct»3
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En fa ut* COSTUMES D’HIVERarrière et

Scènes appropriées. Tout 
de première classe

AU STUDIO DE
iorania» sont exposé» «lans le rez 

de la jolie rotonde trunsatlanti- 
M. Nénot, architecte de 

us en avons remarqué qua- 
Frédéric Montenard, qui a 

surnom de peintre ordinaire de 8. 
• Méditerranée, le Port d'Alge 

Marseille, toiles magnifiques et 
Tente des Transatlantic 

et Un Compartiment de 3e 
la Normandie, véritables 

wènee de voyage que Poilpot a prises sur le

IVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS PITTAWAY & JARVISLes personnes qui ont besoin de passe­
ports du Gouvernement Canadien, doivent 
t-’adresaer à ce département et accompa­
gner leur demande de la somme de quatre 
piastr. », honoraire fixé par le gouverneur 
on cjOhcII. G. POWELL.

Hous-secrètdire d'Etat 
Ottawa 19 novembre 1887

117 RUE SPARKS
Téléphone $61

L’HOTEL • CUSHINGv

vif. La p inture préparée surpasse ce qu'il y 
a dans la ville, chez J. B. DUFORD, 

108 rue Rideau
du Panorama transatlanti-Quand on sort d 

que, on a envie de voyager, car 
et celle des Dioram 

les réelle», meublées et d 
ril. Elles complètent l’idée que 

l’on pont sc faire du bien-être et du confort 
des longues traversées sur les paquebots de 
la Compagnie.

anorain» 
vu des cabin 
comme à bo

M- Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing ” sur la rue Nicho­
las, vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
olas.se,où il tiendra toujours des

RIDEAUX en toiles-les
patrons à bon m:arche clic

B DUFORD,
108 rue Rideau. 2

helea le pain de Tnrnbnll Bros., 
rne Bldeau. «mai la

Dre. Potter * Htdd, 284, rne Wo
5

JOURNALISTE QUI SE RESPECTE i
Iflllxxns UK HKR6I8- 
i LASSE — Toujours en 
niiilns des lltl.tBKS de 
première marque.

CUSHING & C0,

I
Mde Adam 

tous le» unér 
demeurs du 
rue O’Connor

demeu»Keiucii l.
étire informer see élè\ 

ressés qu’elle a transporté sa 
No 234 rue Qu -en, au No 64

Nous traduisons dn fameux Ktcker de 
VArizona le passage suivant, où est mis en 
scène un type de journaliste qui trouverait 

dant au Canada. 5
“ On nous a offert $25 en argent et un 

baril de vinaigre de prunelles pour publier 
le casier judiciaire du vaurien qui dirige le 
journal, dans la même vue que nous, à quel- 
«|iies pas de notre porte.

“ Bien qu'il n’y ait aucun doute pour nous 
«pie ce chenapan a commis des faux «-n éeri 
turc privée, qu’il a assassiné une jeune tille 
pour, cacher lea suites d’un crime, qu’il s’est 
marié trois fois du vivant «le ses épouses lé­
gitimes, qu'il a volé «les chevaux, «ju'i 
incendiaire, qu’il a été une fois t« 
parjure dans une cause qui a fait monter un 
innocent sur lcchafaud, qu'il a émis de lu 
fausse monnaie et qu’il fouille dans les po­
etics des personnes quand on ne le surveille 
pas, nous savons tropeeque nous (levons aux 
convenances, pour accepter cette offre ten­

te et dire son fait à c 
' D‘ai lieu i

HBEMEDE PINUS contre les hé­
morroïdes—Pour Isa hémorroïdes internes 

La guérison ne manque -No. 548 Bue Nunaex.
jamais 
plications.

Pour hémorroides avec écoulement in 
terne de sang, demandez la Suppositoire 
Pinus. R-mède et préventif sûrs. En 
vente chez tous les pharmaciens.

de se produire après quelques aj.-

A VENDRE
JULIEN «3k CIE

Plombier», Poseurs d’Appareils à Gaz 
à l’Eau Chaude et à la Vapeur

(basse et haute pression).

Un bon Hôtel si'ué au

actuell ment 
isst-e : maison

em-nts, et ure bonne gra;
18 x 20 ; une écurie de 20 x 
de 40 pieds et une bonne cour

Le tout se vendra àigrand marché, visitez 
la place et fait, s vo»;offres. Le tout a coû­
té $2000.

S'adresser à ELOI SENE,
Chapleau, Ont.

uai de Bro■* q
de Papinc 
occupé. Didg 
24 x 39, 12 ai 

nde cuisi.
22 ; une remise

iïi°donnan à la 
L'hotel

Pl»»r-

ce voyou
rs, les journalistes de l’Ouest 

sont trop portés à »e jeter de la boue. On 
serait vraiment porté à croire qu’il» ont ou 
hlié ce «pi'on doit à sa profession

lecin tue par erreur un de ses patients, 
tous ses confrère» sc hâtent de le proclamer 
blanc comme neige ; mais qu’un de nous 
fasse le plus petit faux pas et voilà la meute 
«les journaliste» qui lui tombe aussitôt sur 
le casaquin sans la moind 

“ Ve n'est pas

us les ouvrages «ont exécutée sous 
notre direction.

Les ordres sont remplis aveu prompti

JULIEN à CIB,
466 rue Sussex.

To

tmle

REMEDE DE PIESTOUJOURS EN MAGASIN,
TOUTES SORTES DE

SAUCI-ShS ET BOUDINS
En rros et en détail ehes

CHARLES MICHON, 
Etal No. 3, Marché by

ainsi que lea choses de­
vraient se laisser. Noue devrions faire preu­
ve de plus d'esprit de corps, et montrer plus 
de fierté professionnelle. Aussi, bien que 

sachions parfaitement que la canaille 
à tête chauve, aux yeux chassieux, au regard 
louche, à la trogne d’ivrogne, aux dents 

rries, à 1 haleine empestée, aux épaules
___raies, aux bras «l’orang outang, aux
mains d éclanche, aux genoux cagneux et 
aux pieds d'éléphant, qui salit de sa plu­
me ce vil torchon de feuille de chou qui sc 
publie à onze» portes de nos bureaux, aurait 
«lù être pendu, il y a déjà longtemps, et qu'il 
irait finir scs jours au pénitencier si la justi 
ce régnait «lans l’Arizona, ce n'est pas nous 

ierons ce que nous devons aux amé- 
du journalisme, et qui dirons notre 

façon de penser sur le compte de cette crapu­
le. Nous sommes pour cela d’un esprit trop 
distingué, d’un cœur trop généreux.

POOR les fl!-
Marque de

Onguent rlHDS
ai'èfo La Glasgow et London

Assurance contre le Feu
Pour les hémorroïdes internes ou externe». 
L» guérison ne manque jamai» de se pro­
duire ap:ès quelque» applications.

SUPPOSITOIRE PINUS-Pou
mut interne

TJn des principaux ingré lienls'de ce re­
mède est la gomme pure du Pin blanc du

dehémorroïdes av c écoulem 
sang. Remède et préventi

CAPITAL 
Actif en Canada 
[h pot au Gouve 
Revenu annu-1 

La compagnie la plus populaire en Cana­
da. Perte» rég ées prompleme..t et libéra- 
emeot.

$1,500 
270 000 
180 000 
350,000

000

marnent

Mi» en boites séparée».

El VENTE CHEZ LES PHARMACIENSAVIS SPECIAL STEWART BROWN,
Gérant au Canada

CHAS. DESJARDINS,
Ag«^t général du district 

Bureau T« mpoi» re, Victoria Chambers 
Wel iigton vie-à-vie !«■» bâtisse» du 

Go .veroement Ottawa.

— PREPARE PAR —Ri'"-'-- Ayant déménagé dan» on

wrj2£&£X ; raraiî? ste
dre mon as^rtimentde

PQu bra
»rl* maiMta. Pinus Medical Co.,Sons avons les dei

pouRsmssÆss
ta Tresws en rhevenx

naturels, pdgeures, 
Frisettes, etc.

I afln d’épargner les ft-al » de
transport. Le» personnes 
qui désirent de» monu­
ment» trouveront avwnU- 

Igeex de venir m» faire

Ottawa, Ontario.

DOMINION FL0UB ST0BE
Atelier de IsrWe et «remit «e 1» fit#

B. BriOWN, Prop. 26 rue York
Le place où 

marche U
voue pouvez acheter â meilleur 

toute» eepéoee de grain, farine etc

THOMAS GORMAN
PBOPRJVT AIB,

36, Carre du Marthe By. 86

Nettes invisibles, 
Epingles, Ornements 
de fantaisie pour lesEcurie de Louage a vendre

DELA cheveux.
Avis pour la Sait*M. Joe. S-w.rfti, coin des rue» York et 

Dalhou ie offre en vente son Écurie de

dues-, à mi prix

|V Patrons de Buttcrick,
e c m-il-t conei 

• r»4

«lar t en cbevtnx, 
b- ID» de première Buvez le» célèbres bière» et porter de Mol- 

-ons. Vous pouvez vous le» procurer chez 
E. G. Faulkner, coin de» ra» D»lbou«i- et 
St-Andréje seul agent \ ourle» villes d’Oii»-ACKR0YD

|0~ Le mellloer H le pl» 
eadroii pour MhHer *ee 
eel rhea P. FAMEUo •«*

w» et de Hu.l bi vo» 
point, demande» le».

ni seur ne l'ont134 KCE SPARKS

ï

CARTES PROFESSIONNELLES

IM. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

âveeat Mllclleir, Notai**, Etc,
—BUREAU—

€e«e «es Beee BMcm et
OTTAWA, Ont

g8TARGENT A PRETER

BELCOUBT & MacCBAKEN
*™“. »*«l~ El,

ONTARIO ET OUEBEO
tout OiUrio ChMab.w. Ou..., p,,.

O’GABA & REMON
AVOCA^rSOLLICITEÜBS, NOTAIPïfc. grc

Bloc HaJi rue Spaiks, Ottawa, On.
I’M* »* L’HOTKL BUSSELL 

Mabtih O’GABA, C. R. *P. Eevos

Walker, Mcuan * eianchrl.
avogjs Ta

No. 3*i Rae Elgin, Ottawa
(IN PAGE DU BUSSELL)

W.H.Walker. D.L.McLtan. C.A.B.ancue,

GtiO. McLAÜBIN, L.L.11.
AVOUAT, Btc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHEB
Avocat, Solliciteur, Etre.

H-allO. o.un. c^mbera, ou.»,

Aient pour

TAYLOR McVB.lY

AVOCAT, SOLLICITEUR, *TC.
I

— bureau : —

«eottlsh Ontario Chamber», Ottawa.

STUART, CHRÏSitH & EUDFAtï
AVOCATS, SOLLICITEURS

Agent» pour la Cour Supreme et le Parlement

Chaabres Diiei, M ras Mtlealft, Ottawa, Oit]
McLioo Stbw.rt r. H. Cbhvslk.

J. J. Godfrey.

VALIIM * CODE
Avocais, Solliciteurs, Eté.

BLOC EUAN, HUE SPARKW
Vie-à-vis l’Hôtel Buesell.

Bradley * Snow
- ’îgmrajBisçui COUR 

T. Snow.

«SBSïrStiAV *v” "'rUe» "•

GUNDBY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc. 

Agent» pour la Cour Suph6.uk 
dkpartk.uk vr s. |

Bureau : 25 rue Spwks, en face de l'ilotel RusmI
Arthur W. Q unary. F. C. PowelL

F. F. LEMIKUX
Avocat, goliicitonr, eic. Agent ^our le Cour 

bupréme, le Farl-.ment et le» Dé.ante, j 0> 
. mente publics.

Bureau : 74$ Bue tipaxks, Ottawa

Dr FIStilAÜLT
------DENTIST

COIN d#\RUES RIDEAU et SUSSEX
------OTTAWA------

Heures de bureau de 9 à 5 heures.

Mme LETCH, 485 rne Wellington
Age.ice pour la vente des corseta Lis 

. Star Yatisi et attree genres.
Linge de corps confeSAinné *ur commande

MLL1 COLLINS VXiï
un assortiment complet d’article» de 
à irès bas prix, 310 rue Wellii mode 

ngton, Ottawa

A CHSTKZ VOTRE 
A Vjuk», à la 
D. LES, p. oprielaire.

216—RUB DALHOUSIE—216

JOHN KERRIGAN
.PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé poor le uoeage 
de» appareil» de chauffage.

No 106 Bue LYON, OTTAWA

PAIN, TABTIg, p*,H U8
Boulangerie ünion.

> â

J. STEWAJiT
Arpenteur provincial et ingénieur civil, 

bureau Mdeaaus de la pharmacie Mc­
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

wim McLean â blanket

AVOCAT»

No. 34$ RO B ELGIN, OTTAWA. 
__________ <Deraot,l«iJRa*eU).:

E. A. LEPROHOIM
ARCHITECTE

BUREAU: VICTORIA CHAMBERS 
2*me étage, chambre No t.

Résidence, 204 ree Jlalj, Ottawa.

d°° °*® îto™ S*AD*

•Bit qu’il n’y » pe» urne »eu e maladie dan» 
{•monde •• ■ qu’il y ait une ratine ou un»
raâm.*oKLr"- °“"*-

J. W. W. WARD.
AVOCAT BTO

►

31 SCOTTISH ONTARIO CHlIBIHS, Otim

A.M. 13 hm P M. Mtwieurs mhnJad. 1ta»F.M.«lltoPM. .STW trra, *

MERCREDI 22 MAI 1880

britranique allait être envoyé dan» le» 
rage» de la mer de Behring pour y faire 
enquête au sujet de bateaux pêeheui 
mettent «l’awmrer que ce gouvememen 
rien fait relativement à «;«« pêcherie»,depui* 
la proclamation du Président où il était dit 
que le» Etat» Uni» protégeraient le» phoque» 
et le poisson contre les déprédations.

On pense <|iie ce sera le département «lu 
Trésor qui sera chargé de mettre en fort 
loi qui a été faite dans re but là. I 
moment, il n’y a dan» le» eaux de 
<iue de» côtre» du revenu ; mais le vapeur 
«le guerre Thetis ira bientôt les renforcer. 
Il est à présent à San Francisco où il fait 
préparatif» de départ».

.me

e la

Le Guide de l’Exposition
TBOCADERO

1

Fout le inonde ne »ait pas distinguer à 
première vue le» niante» qui composent la 
flore de Pari» et «le «e» environ»,

»c renseigner exactement 
de celle» re­el le» propnétée» 

marquée» quelque» instant» au
En somme, c’est un spectacle qui ne sera 

jamai» le même puisqu’il changera tous les 
quinze jours.

l/Horliculnire Japonalae
La grande curiosité du parc du Trocadéro 

collection jupoi
I.e.s Japonais ont éprouvé de» malheurs 

dan» l’expédition de leurs arbre». Mauvais 
emballeurs, parait-il, le» jardiniers du Japon 

t pas pris de précaution» suffisantes 
e traversée de quarante jo 

en grande 
qui reste 
nsidérable

n avaien

leur» envoi» «ont arrivés 
avarié». Néanmoins, ce 
intéressant et assez coi

= par 
est très 

encore.
Nous recommandons tout spécialement de» 
oignon» de ly» d’une grosseur invraisembla­
ble. S’il» fleurissent en leur temps, nou» 
verrons le» plu» beaux échantillon» «le ly» 
du monde entier.

A « ôté de» fleur» et plantes exotiques dont 
l’épanouissement complet ««t encore un oro- 
blême que résoudra, en bien ou en mal. la 
température «le» six moi» de l’Exposition 
on peut d’ores et déjà admirer une collée 
tion étannante d'arbre» japonais

Le» horticulteurs européens ne sont pas 
bien d'accord sur la direction donnée à et» 
arbre# par les jardinier» jaixn 

En effet, on prétend dfun 
arbres minuscules—ils 
deux pieds de haut 
art singulier culti 
l’art de rabounrir

côté «jue ces 
ont prestiue tous 

sont le produit d’un 
îent au .1 
Par des soin»

propor-
nnea des essences colossale» 

re en forme «le

savamment calculés, le jardinier 
parviendrait à maintenir dan» de» 
tion» lilliputiei
«l’ordinaire. Dan» une étag( 
rocher, on peut voir au Trocadéro

l»po

arbIvigoureux, biens portant», constitue» 
telle façon qu’ils ont pu supporter sans d 
mage «jette fatale traversée «le quarante 
jours dont nous parlion» tout à l'heure. Or, 
ce» arbre» appartiennent à de» espèce» que 
noue connaisHon» bien en France, et qui at­
teignent habituellement de» hauteur» de 
trente à quarante pied* et. parfois,d'avanta­
ge. Iash échantillons apportés au Trœatlé- 
vo ont tou» de 45 à 65 centimètre»

Par contre, quelque» 
ment <|uo ce» produits-li 
an Japon et qu’il n’est 
ce pour les maintenir

horticulteurs artir
la sont très 
besoin d’aucun 
dans la taille o

Nous ne nous chargeons pas 
du—-do dire où est la vérité ; n 

lignons pas de prédire «pie 
Dation seront très regardé», 

plante» «lu Japon 
leur rendit de tn

commun» 

il nous
ntrona

- bien en ten 
mais nous ne 
les arbres en

quL.
qu’on leur rendit de très 
dans une exposition d'horticultu 
«pi‘elles sont entrée» «lans la mode 
comme tout ce qui vient dt

méritaient d'ailleurs 
grands hon

française, 
ce pays loin-

l*ii% 11Ion «le* l'ani Cl Forêt*
tout en liois( 'e joli pavillon «tonslruit 

“ laisse sans écorce ” est d'un 
te, enchan 
du Trocadéro.

Il comprend un rez de-chausséc, une gale-' 
rie formant premier étage, plus une annexe 
qui lui est contiguë ; il renferme trois vues 
ilioramiques des travaux cxcutée dans le» 
Alpes et les Pyrénées pour le reboisement 
des montagnes. Ce» dioramas sont peints 
par M. Gaoin, C’est à la fois très curieux 
et très effrayant. On »u croirait aux barils

aiqiect agrès- 
bien le jwrcleur. Il complète

du précipices.
M.deGayftier.ing nicuren ohi>f, conserva 

leur des forêt», a construit ce pavillon, et M 
Lepaute, conservateur de» promenades 
-lantatione de la Ville de Paris, la a

qui est organisation de l'expo 
te fort estimable spécialité, 

andons à la eu

iilé
r tout re 

sition de cet 
Nous rocomm

l’admiration du visiteur les 
soutiennent la galerie, elles sont faites avec 
des arbres séculaire», coupé» dans nos forêts 
nationales. Lee revêtements en écorce des 
consoles et «les panneaux proviennent d’un 
atelier spécial, établi à la Croix «le Toulouse 
dans la forêt de Fontainebleau. C’est «l’une 
tonalité charmante et d'un effet très inat­
tendu. Au lias de l’escalier qui monte 
premier étage, la pièce d'eau qui la ilécore 
ett fort agréablement entourée «le plantes 
aquatique et de spécimens «le grands ani­
maux «le nos forêts. Ils ont ét envoyée par 
M. Servant, lieutenant de louve ter ie réputé.

Nous n.‘ croyons pas qu’il s >it possible «1e 
tirer un meilleur parti des matériaux 

live assez ingrats, pris individuel 
’ former un tout veritable 

er avait déjà en 1878
science et son originalité. Cette fois, il s’est 
aurpassi1 et ce n’est pas trop «lire que de re­
présenter le pavillon «les Eaux et For 
comme l’une (lits merveilles du Trocadéro 

Le pavillon des Travaux publics est <;gale- 
fort intéressant, niais il tellement 

dons devant sa «ies-

i curiosité et à 
colonnades qui

i en iormi 
de Gayffi

S*
cription.

que nous reci

CHAMP DE MARS
na franchi, le visiteur 
de l’Ex

Une fois le pont «Fit 
vogue en plein terrain 
veraelle : Industrie et Arts 
offrent à la curioai 
égale de 
Vam

tion unisHe»

ité une quantité presq 
ijet» d'obServation, d'étude 

usement, le Champ de Mare contient 
même de l'Exposition. Ire Troca­

déro que nous venons «ie parcourir, le quai 
d’Orsay et l’esplanade «tes Invalides que 
nous visiterons plus tar«l sont des expositions 
spéciale». Ire Champ «le Mars, au contraire, 
eeet l’Exposition' universelle dans l’ordre 
intellectuel, puisqu'elle réunit tou» les chefs- 
d’ieitvre des arts et tous les produite des in­
dustries diverses ; universelle dans l'espace, 
puisqu’elle.A, convié tons les peuples ; u 
vereelle même «lans la durée des teni 

elle a donné une large place à 
les progrès de 1*1

annexes

Bpuisqu
rétrospective «

(Te n’esf pas nous qui nous plaindrons que 
l'on ait un peu rogné la place prodiguée 
ja«li# aux mille et un petit» couteaux, sor­
tant tous, sous diverse* étiquettes, «le la 
même fabrique. Nous féliciterons même 
hautement M. Berger d'avoir intixaluit la 
collectivité dans les expositions de contrée», 
«le produit» régionaux ou similaire». L'es­
pace qu'occupaient jadis ces défilés maus­
sades, et en définitive peu intéressants, a 
été heureusement réparti entre les diverse» 
sections de l’histoire rétroepective «les tra­
vaux de l'intelligence, de l'art et du travail 
manuel.

Etat s’est fait un peu partout, ne 
constaterons souvent, la part «lu lh 
vertu du principe fameux, ego nominor res- 
publica. Après tout, il a eu raison, 
que tout ce qu'il a exposé en vaut 
Dans les dix anm-es qui se so 
tre 1878 et 1889, c’est encore 
à la France, g rare à nous tous,

L' le

écoulées ena qui—grâce 
avec notre

a..;"-1"

-

ei
 : 
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